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Ce qu'un homme perd lorsqu'il la
la B8e expirer

b 'Iroîttîe qui vient <le concflunre
a vec succès unt mrarché quelc<îîî-
que, et il (Ii revient titi profit lé-
gîit ime et honunête. a le droit d 'ê.
ire fier et satisfait dle lui-mêeme.

M ais il do7t arrêter de penser à
c*e seul marché, et de suite il dtoit
se remettre àl l'oeuvre pour eni ef-
fectuer tin autre. car unt sein moi-
neaui ne fait pas un été, et une cil-
t reprise commerciale ne se sout-
tient ni nie peuit mourir que dI'une
scgile transaction. Cette seule trait-
saetion satisfaisante nie ser'a pas
suffisante. Elle ne lui donnera
quii'une satisfaction temporaire.
inais non dul contentement.

Lorsqu 'un homme a Payé sa
prime annuelle sur ski police dI'as-
suirance. il s'assure une année eni-
tière (le contentement. 'Son esprit
sera débarrassé d 'une ýirqietudfe
persistante - et la pensée drli
bien-être (le sa famille. aut cas ou
il viendrait à mourir durant les
prochains douze mois. Pendiant
,.:iinqniantp.clerîx semaines. il pet
s; 'absorber complètement dans les
affaires et terminer toutes sortes
(le eontrat-,. sachant que le b'en-
Î%tre de sa femmnîe et de ses enfants
est assurré. Aucun se-ntimient de
italaise sur leur erompt"l ne pouir.
rit distraire -,es piensées ni affai-
lulir sont iiuîoemerit et son enturaze.

Ia;s ou'din-lde l'homme
f'1 "1w rpienontre pas suý; pr'me lors;-

qut'elle devient dite? S'il savait e
qu'il va manquer - -combien sn
efficacité comme homme d 'affai-
res serat diminuée par un senti-
ment de malaise et d'ineert-tide
il n 'est pas exagéré de d7re qu'il
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ýSSURANCES
fera tout eiî soit pouvoir' pror

lraY'r cet te primne. Il1 sera put -

J'îre obligé dle faire quelque saent-
fire pouri avoir' le l'argent. ()u-
t re lat perte, pour sai femme et ses
enifaînts, (le leuri lliott'ct PUt. Si Sa
primre n 'est pias îutyéeé., cela t'alitt
verta înemeîit Iv'si'rf<< de beau.î

<'>tj le Petites ch1oses dle luixe'
persontnel les -- dles neessit <s niue
Ine<. pl)li poutvoir 'aîssurIer ce1 <'<mi-

lt l peu lus <I 'eoIioIIliiî. tii l't it
peu moins <le plaisir et i idti
'Pen ce, aie 'e a tssýii raiv lt<' ii11e as -
sitrahîe <nîe et gt'1 it' era

rendue <'cnit fois ilce1t h<mitîn.'. par
une plus gad <'tia<téeniit-
,nier<'îale.

LE COTE COMMERCIAL DE
LA MUTUALITE

Por quîoi pr'enrer la p'rotv-'t (mmm

ije 1 'nssîrrarîce de' famille' donsi, la
mtII1ualité It

Elle fortffie la famille aux
jimrs dle grand lisajî plle donne
june édilcation aux 1.nt 'tlis-
seê ent revoir un br-illant avenir. cei
mle-elop)pant une sorte <le respon-

C 'est la mnequ r<' la jihîiq .;iî re
I1';tre, p)réparé. tini dnnant let;

j <aver nos obl i Lt -nsi. <1<' reneon -
t rer le, paieiient <1<' 11'vo éu
elîle dlonne <lu couiracte aux pan -
v-res et ati!-mente 1<' m'oteintetlierit
,'li rio-lhe 1ElJP nirneit à la i'eîrve
<'avoir du crédit -iti certificat

'-:'''- ni <le 1 a'u<mrrr (iiui homme

imr saI famille.
<''es;t uine cooîwr-iat on initelli-

treilte, seondée, par la prrudence
m'onmreile dans 1 'aeeompiqqe-

ment d'une suceson oi est
rratinriiement i osh l i1'hom-
me ordirinare tn arienne autre fa-
(*on. Elle rapitalice 1 'amour d 'rua

htommeto. et tluitt ipfije ses capimeit es
<duis sa comunaiiuiité. Elle oîffr'e le
Ilioy cii le plIus sur (le service cou-

i'1 ilf cii tic tun hommne et ses
concitoyents. Elle est ~set;I(
Pounr mlaintii iir lat structure su-
ciînl<. lat stabilité coin ItlreiIt1<' et
lit -,écnîî'iit'ié l'iiarière <le- lat farilli]-
le lorsque le gagnie-pain n 'v e.st
p<luîs.

l'kir lat pr'otection de <le IilSSti l'au
c-e îmut uelle, les enufantîs ont une
Illte I <'i l' <'limtmev <laits la vit-, et
c 'est lat ga ranitîe d 'tu bon eit uv-
t'Il. Elle offr'e ses services àl touît
ho<mme quii eni <'st <ligne, et porte
le î'is<lu' <le, la vie, risqure qui'au-
<-n11 h lonmmte petit porter seul.

Ce <langer d]ans. le cas dI'ure
S<Il<' vte. pourî titi htommîe qtii por-
tf' 1< Iv qi luiî-mêmre, est très
gr1iIl il -- pimr lat société, <"é
mîîî'îi de< dlanger' <'st entièrement

REGARDANT L'AVENIR

--Je vois venrir le jour où 1<e Re-
v-vnul M<'viisrî<'l constituera aut
morrbiis de' cinquante ià soixante-
quinzie pouir eent Ilui volume <l1es
a ffa ires faite's par les grand<es
comirpitgnies. Le Rev'enui Mterisuel
i' 'est lion svîîileurent un<' assurau-
<'<-Vue oi'd'iaire. nli ture issuîrtn-
ce-vie à paiement limité, ni une

assri el di~~ iotat ioni. mnais c't

quelquîe chose <le mille fois rîrci I-
leurr _- <''est torit ceci, Pîlus la
;<rotc<'t îoi. Lat se'rle véritable pro-
t e<'t îo ain mionde. rC'est pouir ces-

ru isoli ui , Pro;s (que C 'est la
meilleure <'hose arr inondle.'' -Rn-

LOI LACOMBE

DtPn.ýants Employetursi
.Iac'qtuem Charesm Caron & F'rère.s
Blianchard. Art... ...... P. R. C'a.

L Jvêt'te . U'nited Shoe Mfg. Co.
Herm&énègilde Prouix.......

Dominion Bridge Ltdl
Arcade Vidal----------Frank Lawlor
Napi'nn Pn<rmmerte -. o-.O'Connor
A iphon<e Lefebvre.........

-... .. Cie Mètropfflitaine Ass.
.1-m. Pelletier.......Can. V ckéri;

linrrv . .m .The Freedman Co.
('n. Dup raq.............

-. La CIé de Cnnstruction Salubhre
1S-.Dupprron . Dominioni Transfer

Danereum.Adéiard . Donminion Bridge
C-harles Bnudrias . Standard Steel Ci).
Patrick David...........

-.. .Bramudram Henderuon. Ltd
1rmilp laros;e---------Montreai Tram.
Armeelin, A.-Laurent

....... .J.-O. Langlois, Phn.

TEL. MAIN 19S0 CIIAMBRE 405

Collections et Achats de Comptes
HANDY COLLECTION ASSOCIATION: 71A Rue St-Jarqueq. Montréal

Edm. Chapur, Gérant, BUREAUX DU SOIR: , bs. Mayer. Il. C. S..
1517 Papineau 154 Marquette
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